


LA FRIPERIE DU CAB
 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons de tout pour 
vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Mercredi 9 h à 16 h, jeudi 12 h 30 à 20 h et samedi 9 h à 13 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = soutenir sa communauté.

La friperie du CAB a toujours besoin devêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. Vous pouvez laisser 
votre don à tout moment au 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire derrière l’édifice.
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Bonjour à vous tous et toutes,

Nous voici de retour avec un nouvel Info-Cab alors que s’achève 
tranquillement l’été 2022.

Cette période aura été marquée par une septième vague de la Covid, 
mais surtout par une reprise de diverses activités absentes ces deux 
dernières années. Le moment était propice pour renouer avec les 
plaisirs de l’été en famille et avec les amis. 

En début de juin, nous avons tenu notre assemblée générale annuelle. Tout était prévu pour 
une rencontre en présentiel, mais malheureusement la Covid est venue modifier le scénario 
préparé avec soin par notre directeur et son équipe. C’est donc en utilisant la plateforme 
Zoom encore une fois, que s’est déroulée cette assemblée le 9 juin 2022. Le bilan des activités 
de l’année a été présenté sous le thème de la reconstruction. L’année 2021-2022 a été un gros 
chantier tant sur le plan de la reconstruction des activités du CABVR, sur la réalisation du 
plan stratégique que sur la réorganisation physique des locaux, incluant la peinture. Patrick 
Thibert, le directeur, consacre d’ailleurs une grande partie de ses propos à la présentation du 
plan stratégique et aux implications à venir pour vous bénévoles. Si vous désirez une copie du 
bilan annuel 2021-2022, vous pouvez en faire la demande directement au CABVR. 

Il y a eu aussi la présentation du bilan financier par Mme Guylaine Ostiguy de la firme 
Brodeur & Létourneau CPA inc. Les résultats démontrent une bonne gestion de nos finances 
en cette période de pandémie. Enfin, les membres de l’assemblée générale ont procédé à 
l’élection des membres du conseil d’administration. Trois membres venaient en réélection 
et ont renouvelé leur adhésion, soit Roger Grenier, Paul Lachance et Suzanne Breton. Les 
membres ont aussi procédé à la modification des règlements généraux concernant le nombre 
pour former le conseil, soit sept personnes au lieu de neuf. Cette proposition devait être 
présentée à l’assemblée et adoptée par elle. Ce qui fut fait à l’unanimité. 

À la lecture de l’Info-CAB, vous constaterez que les formations sont de retour. Toutes ces 
activités se dérouleront dans le respect des directives de la santé publique.

Nous vous prions de demeurer vigilants face à la Covid, car vivre maintenant cela implique 
de respecter les autres et de se respecter. Nous tenons à votre présence, elle est essentielle à la 
poursuite des activités du CABVR et à son engagement dans la communauté.         
    

Merci d’être là, présents avec toute votre générosité et votre sourire.

Bonne rentrée 2022!     
          Louise Boileau

Présidente bénévole
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L’été c’est fait pour jouer! 

Ah l’été! Malgré les sautes d’humeur de Dame nature, l’été est souvent synonyme 
de vacances, de bon temps, de rencontres agréables. L’été qui vient de passer a 

été pour plusieurs un moment salutaire après les deux ans de pandémie que nous 

avons connus et qui s’étire encore.

J’ai senti cet été des épaules moins lourdes, des sourires 

revenir (plus facile à voir sans masques vous me direz!), des 

rires et des gens réunis. Certes, il y a toujours un risque et 

bon nombre de gens qui n’avaient pas encore été infectés 

l’ont été durant cette période, dont moi.

Ce que je retiens de ce moment estival, c’est ce retour à la 

normale que nous attendions tous. Bon, la normalité aura 

changé un peu depuis 2020, mais une certaine normalité s’est 

installée et elle fait du bien au moral. 

Le CABVR ne fait pas exception. J’ai l’impression que les vacances de cette année ont été plus sereines 

pour l’équipe. Que nous revenons avec plus d’énergie que l’an dernier. Nous n’avons pas eu à rester à 

l’affût des nouvelles consignes sanitaires, à réfléchir pendant nos vacances à l’impact que cela aura à 
notre retour. L’été a permis de jouer, de retrouver le plaisir d’être ensemble et de profiter des plaisirs 
qu’il apporte.

L’automne qui vient devrait être rempli de beaux défis stimulants. Nous espérons que les temps où nous 
devions être surtout en réaction aux événements sont derrière nous et que nous pourrons mettre en place 

notre plan d’action présenté lors de l’assemblée générale.

Je vous parlerai plus largement de tout notre processus de planification stratégique ainsi que des 

éléments du plan d’action triennal qui en découle dans un article plus loin. Vous verrez que le CABVR 

maintiendra ses standards de qualité tout en rayonnant encore plus dans la communauté.

Nous vivrons aussi du changement au niveau des services aux familles. En effet, Virginie Tittley quittera 
ses fonctions temporairement à la mi-septembre pour une très bonne raison : elle attend un petit bébé!  

Je serai donc très impliqué dans la préparation et la tenue du partage de Noël. 

Mot du directeur général
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Dans les éléments de notre plan d’action, nous avions 

aussi l’amélioration de nos outils de travail. Alors que nous 

n’achetons que des ordinateurs portables pour remplacer 

les ordinateurs de bureau, nous pourrons désormais 

travailler plus aisément à domicile en cas de besoin, nous 

venons de changer notre système téléphonique qui permet 

maintenant de communiquer de l’extérieur comme si nous 

étions au bureau. Cela sera un plus en cas de situation 

majeure comme nous venons de le vivre ou tout simplement, 

lors de tempêtes de neige.

Je vous le confirme, l’été a été fait pour jouer. Et j’en ai profité pour refaire le plein d’énergie. Tout 
comme les étudiants qui reviendront à l’école en septembre, nous reprendrons nos travaux cet automne 

pour encore soutenir les gens qui en ont besoin, pour accueillir les gens qui souhaitent s’impliquer et 

pour avancer enfin ensemble. L’automne est le début du voyage qui nous fera découvrir de merveilleuses 
couleurs, symboles de tout ce que nous pourrons accomplir collectivement et des différentes implications 
des bénévoles pour l’amélioration de la communauté.

Ferez-vous partie de cette magnificence multicolore que sera l’avenir du CABVR? 

Patrick Thibert

Directeur général

Horaire du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu

Veuillez prendre note des changements d’horaire suivants :

Fermeture des bureaux du CABVR pour congés fériés :

- lundi 5 septembre (fête du travail)  - lundi 10 octobre (fête de l’Action de grâces)
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Grand McDON
Depuis quelques années déjà, des bénévoles du Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu 
sont présents au restaurant McDonald’s de Mont-Saint-Hilaire pour l’événement du Grand McDon qui 
se tenait au printemps dernier.

Une journée ensoleillée magnifique, la présence et surtout, le dynamisme de tous ces bénévoles ont 
permis d’amasser un montant total de 2195,63 $ et cela, sans compter toutes les heures travaillées par 
ces bénévoles! 

Cet argent permettra de soutenir des familles dans l’achat de fournitures scolaires (des bons d’achat 
seront remis à des familles ciblées du dépannage alimentaire).

Les bénévoles du CABVR ont amassé 1009 $ en sollicitation directe. C’est donc plus que dans les trois 
autres succursales (Saint-Basile-le-Grand et les deux de Beloeil). Bravo et merci à vous tous chers 
bénévoles pour votre aide si précieuse, votre énergie et cela, fait avec sourire et camaraderie!

Aux dirigeants du McDonald’s de Mont Saint-Hilaire, merci d’avoir participé à ce succès qui, une fois 
de plus, servira au bien-être de notre communauté!

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole
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Merci aux bénévoles!

Cynthia Aubertin, Mario Chagnon,   

Josée Cloutier, Sylvie Colas,

Hélène Ducharme, Daniel Gadbois,  

Fredéric Gauthier et Nathalie Dupont

Frédéric Gauthier et Sylvie Colas



Fondation du CABVR 
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Le 8 juin dernier se tenait l’assemblée générale annuelle de la Fondation du CABVR par Zoom (Covid 
oblige).

Après avoir souhaité la bienvenue à tous et fait la vérification du quorum et la lecture de l’ordre du jour, 
Simon Migneault, le président, a présenté le rapport annuel d’activités 2021 suivi par le dépôt du bilan 
financier 2021 par Lucille Roy, trésorière.

Les personnes suivantes composent le conseil d’administration pour 2022 : Simon Migneault de 
Socium, Groupe financier, président, Gabriel Borduas de Cyrell-AMP, vice-président, Lucille Roy, 
bénévole, trésorière, Céline Guay, bénévole, secrétaire et Bruno Michaud du CABVR, administrateur. 
Les gouverneurs qui complètent cette belle équipe : Cynthia Pepin des Marchés Pepin, Mélanie Lecours 
de LBV International, Michel Guay, Alain Lecours de LBV International et Jacques Migneault.

Monsieur le président a tenu à souligner le magnifique travail de tous, des membres du conseil 
d’administration et des gouverneurs, sans oublier la coordonnatrice, Danielle Maurice et cela, malgré 
toutes les embûches créées par la pandémie.

Merci à Evelyn Regimbald pour son implication soutenue qui a malheureusement dû nous quitter.

Au moment où vous lirez cette édition de l’Info-CAB, le 15e tournoi de golf de la Fondation aura eu lieu 
le vendredi 12 août au Club de golf Beloeil sous la présidence de M. Michel Caron, directeur général 
de la Caisse Beloeil-Mont-Saint-Hilaire. Lors de la prochaine édition de l’Info-CAB, je viendrai vous  
donner les résultats de cette belle activité de financement.

Céline D. Guay
Rédactrice bénévole
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Mot de l’agente de développement
 

Bonjour à tous,

Je suis ravie de passer cette rentrée 2022 avec vous et je me sens privilégiée d’avoir 

intégré l’équipe du CABVR : vous, chers bénévoles, qui êtes généreux, motivés, 

attentifs, attentionnés… pour ainsi dire des personnes formidables; et aussi les 

employés, des collègues accueillants, sympathiques et dynamiques.

Depuis mon arrivée, j’observe beaucoup et je suis impressionnée de voir toutes les tâches réalisées au 
CABVR à travers votre engagement. Vous êtes dévoués, efficaces et fidèles et j’apprends beaucoup grâce 
à vous.

Le bénévolat a un pouvoir exceptionnel, il permet à des personnes de diverses origines culturelles, 

niveaux sociaux, parcours professionnels, avec limitations fonctionnelles ou non, etc. de se côtoyer. 

Travailler avec des bénévoles est une grande richesse.

J’ai en tête cette citation « Si le bénévolat n’est pas payé ce n’est pas parce qu’il ne vaut rien, mais parce 

qu’il n’a pas de prix », Sherry Anderson. Vous tous qui œuvrez au CABVR, illustrez à merveille cette 

citation.

Bravo pour tout ce que vous faites et ce que vous êtes.

Pour cette rentrée, nous vous proposons différentes formations pour vous outiller dans votre engagement 
bénévole et aussi au-delà. 

Stéphanie Carrasco

Agente de développement

de l’action bénévole
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Formations 
Veuillez remplir le formulaire d’inscription aux activités et 

le retourner avant le 16 septembre 2022 au CABVR.
Toutes les formations ont lieu à la salle Manson

au 288A, rue Radisson à Mont-Saint-Hilaire.
 

En raison de la pandémie du COVID-19, il se pourrait que les formations soient présentées

par la plateforme Zoom, si les recommandations de la Santé publique l’exigeaient.

Vos finances en toute sécurité
Date : Vendredi 23 septembre     Heure : 10 h à 12 h 

Coût :  3 $         

Formateur  : Sébastien Boulerice (avocat, conseiller budgétaire et juridique) 
  Formation offerte par l’organisme Option consommateurs

Paiements par carte de crédit ou via Internet, risques de vol d’identité, enjeux en lien avec la 
procuration et le compte conjoint… Cette formation permettra aux participants d’améliorer leurs 
comportements en matière de finances personnelles et de bien se protéger face aux abus et à la 
maltraitance financière. Les thèmes qui y seront abordés reflètent les principaux problèmes auxquels 
font face les consommateurs qui s’adressent à l’organisme.

Pratiques commerciales illégales. Comment les reconnaître et s’en protéger?

Date : Vendredi 28 octobre     Heure : 10 h à 12 h 

Coût :  3 $         

Formateur  : Sébastien Boulerice (avocat, conseiller budgétaire et juridique) 
  Formation offerte par l’organisme Option consommateurs

Vente itinérante, télémarketing, préarrangements funéraires… Comment discerner le bon grain de 
l’ivraie? Cette formation permettra aux participants de connaître les risques auxquels ils font face dans 
leurs relations avec certains commerçants et de mieux se protéger. Les thèmes qui y seront abordés 
reflètent les principaux problèmes auxquels font face les consommateurs qui s’adressent à l’organisme.



Formations
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Être bénévole et prendre soin de soi

Date : Vendredi 25 novembre     Heure : 10 h à 12 h 

Coût :  3 $         

Animation  : Stéphanie Carrasco, agente de développement de l’action bénévole
  Yves Lessard, bénévole
 
Cette formation se veut un espace de réflexion et d’échanges sur les richesses et les obstacles de 
l’engagement bénévole. C’est l’occasion de prendre du recul pour faire le point sur votre engagement 
bénévole et veiller à maintenir votre motivation et votre engagement, tout en prenant soin de soi, peut 
s’avérer un réel défi. Vous découvrirez des outils à utiliser selon vos besoins, vos intérêts et au rythme 
qui vous convient.

Cette formation est une initiative du Réseau de l’action bénévole du Québec, conçue par le Centre 
St-Pierre grâce au soutien financier du gouvernement du Québec, particulièrement du Secrétariat des 
aînés. Elle a été adaptée pour les besoins du CABVR.

À la découverte d’un organisme
 

Venez rencontrer un responsable d’un organisme ou d’un service 
offert dans votre communauté qui vous fera un exposé et répondra 
à vos questions.

Quelle est la mission de l’organisme et que fait-il exactement? Quelle 
est sa clientèle? Comment vous pouvez l’aider? Comment peut-il 
vous aider? Nous vous informons sur ce qui se passe chez nous. 
Nous ne sommes jamais trop renseignés…

Habitats

Date : Vendredi 14 octobre     Heure : 10 h à 12 h 

Coût :  Gratuit pour les bénévoles         

Habitats est un mouvement citoyen, artistique et scientifique qui permet de faire entendre les 
voix des personnes ainées. Il met de l‘avant des actions entourant les réalités et les enjeux 
du vieillissement, stimule la réflexion et encourage l’action en posant cette question urgente : 
COMMENT VOULONS-NOUS HABITER NOTRE VIEILLESSE ? »



Planification stratégique
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Quand le voyage est aussi important que la destination

Vous le savez, l’humain vit différentes phases tout au long de son 
existence et il s’adapte à chacune d’elle avec le bagage qu’il a acquis tout 
au long des années. À la cinquantaine, on voit plusieurs personnes se 
remettre en question. On regarde derrière et on voit tout ce qu’on a 
accompli. On regarde aussi vers l’avant et on se demande si on veut 
continuer le même chemin. Il faut parfois prendre le temps de s’arrêter 
pour mieux redéfinir notre destination. 

Le CABVR a eu 50 ans tout juste avant la Covid. Les deux dernières années ont été propices à la 
réflexion et aux questionnements divers, car nous devions continuellement adapter nos pratiques afin 
de respecter les mesures sanitaires mises en place. C’est donc presque naturellement que nous avons 
décidé, au printemps 2021, alors que la pandémie semblait s’essouffler (oui, oui, on rêvait d’un retour 
à la normale), d’entamer les démarches d’une planification stratégique.

Un processus rigoureux
La planification stratégique, si nous souhaitons qu’elle ait un réel 
impact, se doit d’être réalisée rigoureusement. Cela demande aussi 
de la souplesse. Souplesse d’adaptation pour les différentes étapes 
et souplesse intellectuelle pour oser aller là où on ne s’y attendait pas 
réellement. En fait, une planification stratégique permet, par divers 
moyens, de comprendre d’où on vient, d’évaluer nos environnements 
internes et externes, d’observer nos opportunités et nos menaces, 
de mettre en lumière nos valeurs, de développer une vision et surtout 
de se projeter dans l’avenir afin de se donner un but, une destination 
à atteindre. Le voyage est aussi important que la destination. En fait, 

si tout le processus est réalisé adéquatement, il donnera encore plus d’importance à la destination. 
Celle-ci aura été choisie tout au long de l’expérience qui affine nos critères pour arriver à ce choix. 

Un voyage qui demande de la préparation
Une telle expédition vers le NOUS, le QUI SOMMES-NOUS? et le 
QUE VOULONS-NOUS ÊTRE? se doit d’être préparée avec minutie. 
Comme souvent dans les voyages, nous avons décidé de nous faire 
accompagner par des professionnels en la matière. Une subvention 
du gouvernement provincial est venue assumer une grande part de 
cette dépense qui en valait la peine. Un comité composé de quatre 
membres du conseil d’administration et du directeur général a été mis 
sur pied. Un processus bien encadré a permis de sélectionner la firme 
qui nous accompagnerait dans ces stimulantes découvertes. Car il 
faut bien le dire, une planification stratégique peut mener à bien des 
chemins et il pourrait être facile de s’y perdre. Grâce à l’expérience des membres du comité, nous 
avons pu faire un choix judicieux de notre guide. Notre voyage pouvait alors commencer. Avec le retour  
en force du virus à l’automne, nous savions que notre itinéraire serait bouleversé, qu’il faudrait 
s’adapter et surtout travailler avec une cadence rapide. Tout cela dans un contexte pandémique qui 
revenait presque plus fort que lors de la première année.
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Avant de parler de l’aventure en soi, il faut bien entendu revenir sur les raisons qui nous ont poussés à 
vouloir vivre cela. Comme il a été nommé dans l’introduction, le CABVR a eu 50 ans en 2019. Il a vécu, 
tout au long de sa vie, des changements internes, des influences externes importantes, des courants 
sociétaux changeants. Avec mon arrivée à la direction en 2017 et un plan d’action qui se terminait à ce 
moment, nous avions déjà entamé la réflexion de faire une planification stratégique et surtout, de se 
doter d’un plan d’action triennal ou quinquennal. Comme vous le savez, on ne fait pas toujours les choses 
quand on le souhaite. Les défis ont été nombreux, faisant que nous avons repoussé ce projet. Il avait été 
annulé une première fois avec l’arrivée de la Covid en 2020. Cela n’est pas si grave, car nous avons pu 
mieux déterminer le pourquoi nous tenions à nous y remettre. Devant ce grand chambardement sanitaire 
ébranlant toutes nos certitudes, nous avons pu réfléchir à l’orientation de notre travail à venir et déjà 
cibler un ensemble de destinations. Nous avions besoin de valider certains éléments 
de notre vie actuelle et nous projeter vers l’avant afin de déterminer ce que nous 
souhaitions mettre en place pour le futur de notre organisme. Car bien entendu, ce 
travail se veut quelque chose qui va au-delà de qui nous sommes comme individu. Il 
se veut plus grand que notre unicité pour être au profit de l’intelligence collective. Il 
a comme objectif de permettre à l’organisme de nous survivre, d’être adaptatif et de 
toujours répondre aux besoins changeants qui sont exprimés.

Le début d’un long périple
Avant de partir en voyage, il nous faut faire un inventaire de ce que nous possédons 
déjà. Dans une planification stratégique, on fait un peu le même exercice. Nous avons 
premièrement regardé tout ce que nous faisions, en termes de services, en actions 
diverses et en gestion des ressources humaines, employées comme bénévoles. 

Ensuite, afin de nous assurer que nous étions encore alignés avec les besoins du milieu, nous avons 
rencontré divers groupes de personnes. Nous les avons sondés par des questionnaires et des rencontres 
ciblées. Les objectifs étaient de cerner la vision qu’avaient ces gens de notre organisme, de valider la 
pertinence de nos services et des moyens utilisés pour les rendre et surtout, de voir ce que nous pourrions 
développer comme services et comme changements internes pour être prêts pour les défis à venir.

Ce sont donc des utilisateurs de nos services, des organismes du 
milieu, des instances gouvernementales (villes, MRC, CLSC), les 
employées, les membres du conseil d’administration et bien entendu, 
les bénévoles, principaux acteurs du CABVR, qui ont été sondés.

Les résultats ont été plus que valorisants. Dans une très grande 
majorité, les gens étaient très satisfaits ou satisfaits de nos services, 
tant pour les bénévoles que les bénéficiaires. Nos services ont été 
évalués comme essentiels et aucun n’a été remis en cause comme étant 
déconnecté de la réalité actuelle des citoyens de la Vallée-du-Richelieu. 

Au niveau des attentes, peu de besoins concernant directement (ou uniquement) le CABVR ont été 
soulevés et sur lesquels nous pouvions avoir un impact. Bien entendu, des besoins au niveau de 
l’habitation, du transport et de la pauvreté en général ont été soulignés. Nous ne pouvions les faire 
uniquement nôtres considérant l’ampleur des actions à entreprendre pour les combler. Nous avons 
donc décidé à ce sujet de continuer notre implication active auprès d’instances de concertation dans la 
mesure de nos moyens.

Mais pourquoi faire ce voyage?



Une vision!
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C’est aussi avec une légère surprise que le comité a reçu ces résultats. Non pas que nous pensions que 
nos services n’étaient pas adaptés, mais nous pensions que d’autres besoins seraient exprimés. Il est 
quand même resté l’enjeu territorial et la couverture efficace de l’ensemble de nos dix municipalités. Il était 
clair que nous allions en tenir compte.

Nous avons donc préparé la suite en ayant en tête que nos actions devaient peut-être porter sur d’autres 
éléments que l’approche directe aux citoyens de manière générale, sans pour autant se fermer à modifier 
et bonifier notre offre de services.

Le début du vrai voyage et ses contraintes de temps
Forts de cette connaissance, nous avons donc poussé plus loin la connaissance 
de notre environnement en travaillant alors en comité, toujours accompagnés 
de la firme. Celle-ci nous a poussés à réfléchir plus loin, à penser en dehors de 
la boîte, à regarder avec un nouvel œil ces choses que nous sommes habitués  
de voir ou pour en découvrir de nouvelles habituellement cachées à notre 
regard. L’analyse a été faite avec beaucoup de sérieux, car nous voulions nous 
appuyer sur des informations précises et solides pour nous guider.

Nous en sommes arrivés à la conclusion que nous pouvions être certains de l’environnement dans 
lequel nous évoluerions dans les prochaines années. La pandémie a montré la fragilité de nos certitudes. 
Nous avons donc convenu que nous devions avoir un plan d’action assez précis qui pouvait toutefois être 
adaptatif et qui se collerait sur nos capacités humaines et financières d’intervenir. 

Il nous aura fallu de nombreuses rencontres pour défricher notre chemin. La cadence était rapide, car à 
travers cette préparation, je devais aussi m’impliquer de manière importante dans la tenue de la guignolée 
et du partage de Noël. Le travail a donc presque été mis sur pause en décembre pour reprendre de plus 
belle après les Fêtes. L’objectif étant de terminer le tout pour le 31 mars, fin de l’année financière.

Une destination à plusieurs attraits
Bien que nous ayons regardé le bien fondé de notre mission, nous avons 
rapidement décidé de ne pas la modifier. Plusieurs éléments entraient dans la 
réflexion comme l’impact sur notre statut d’organisme de bienfaisance menacé 
en cas de changement et surtout le fait qu’elle est assez large dans son énoncé 
pour nous permettre de naviguer dans plusieurs directions.

Le danger était justement cette largesse que nous avons contenue dans une vision. 
Nous n’avions pas de visions à proprement parler. Nous avons donc décidé de 
nous définir ainsi pour atteindre nos objectifs des trois prochaines années :

« Leader de l’action bénévole au sein de sa collectivité, le CABVR 
est reconnu comme un acteur engagé et efficace qui participe au 
développement social et communautaire de son territoire. »

Ainsi, nous venons affirmer notre volonté de développer encore plus l’action bénévole au profit de la 
communauté, de rester un organisme actif pour ne pas devenir seulement spectateur et bien entendu, 
d’être plus présent sur l’ensemble des dix municipalités de notre territoire.



Des valeurs et des orientations
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Afin de savoir dans quel climat nous voulions faire le reste du voyage, 
nous avons déterminé les valeurs que nous voulions mettre de l’avant. 
Voici ce qui guidera nos actions :

Engagement : Participation de tous à l’atteinte de la vision et de la mission.

Humanisme : Faciliter l’épanouissement et le développement des humains qui sont au cœur de nos actions.

Plaisir : Quoi dire de plus que nous voulons œuvrer dans le bonheur!

Orientation clientèle : Toutes les personnes sont importantes et un bon service est au cœur de nos 
préoccupations.

Partenariat : Parce que seuls, nous ne pouvons tout faire. Il faut maintenir et augmenter nos collaborations 
au service de la collectivité.

Éthique : Parce que l’intégrité est primordiale tant pour le respect des gens que dans la gestion 
transparente que nous faisons.

Pour ce qui est des orientations de notre plan d’action, 
nous avons privilégié un plan sur trois ans, considérant 
qu’en cinq ans, il pouvait y avoir trop d’imprévisibilité. 
Nous avons décidé de visiter les éléments suivants :

Communication et marketing : Il devient important, dans un contexte de rapidité de l’information, de 
ne pas se faire oublier. Nous visons donc le développement d’une stratégie de communication efficace 
qui mettra en valeur notre image de marque et l’importance de nos actions dans le but de stimuler une 
adhésion à notre cause et un meilleur partenariat avec différentes instances locales.

Richesse humaine et emploi : Une organisation à échelle humaine comme la nôtre ne pouvait penser 
autrement que de mettre l’humain au cœur de ses décisions. En contexte de changement du bénévolat 
et de pénurie de main-d’œuvre, nous allons augmenter les moyens pour la rétention et l’attractivité des 
employées, diversifier les offres de bénévolat pour attirer de nouveaux types de bénévoles, nous appuyer 
sur la richesse des gens qui sont présents et penser à la relève.

Management et philosophie de gestion : Dans tous les secteurs, une adaptation est marquée 
actuellement au niveau de la gestion globale. Il faut être à l’affût afin de rester actuels, afin de déployer 
notre expertise pour répondre aux besoins changeants et pour faire vivre nos valeurs dans tous ces 
changements.

Infrastructures et accessibilité géographique : Il nous faut être en mesure de capitaliser sur l’ensemble 
de nos actifs afin de développer une culture d’amélioration continue. Bien entendu, un accompagnement 
à travers ces changements sera privilégié. Une meilleure couverture sur l’ensemble du territoire est aussi 
à atteindre.

Offre et expérience client : Nous nous devons de rester à l’affût des besoins dans ce monde en évolution 
afin d’être en mesure de nous adapter continuellement.
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Le voyage ne fait que commencer!
Financement et environnement d’affaires : Un organisme comme le 
nôtre ne peut survivre seulement avec les subventions. Nous devons 
donc pousser plus loin nos partenariats qui viendront soutenir notre 
cause pour le maintien et l’adaptation des services. Nous visons aussi 
à mettre plus d’efforts au niveau environnemental et privilégier l’achat 
local.

De toutes ces destinations découleront des actions plus précises comme lors d’un voyage. Lorsqu’on 
va à Venise, on fait un tour de gondole, on visite des musées, on mange au restaurant. Chacune de ces 
orientations se décline en actions concrètes qui nous permettront tout au long du voyage de trois ans et 
surtout à la fin de procéder à l’évaluation de ce beau périple.

Toute cette expérience nous a permis de voir au-delà de la crise que nous vivions au niveau mondial. Elle 
nous a donné la chance de nous détacher du quotidien afin de voir avec un œil externe (tout en ayant 
conscience de l’interne). Tout cela n’aurait pu être possible sans toutes les personnes rencontrées et 
principalement les membres du comité : Philippe Benoît et Pierrette Gervais pour la mise en œuvre initiale 
et Louise Boileau ainsi que Richard Séguin pour l’ensemble du travail. Sans ces personnes stimulantes, 
ouvertes d’esprit et engagées, je n’aurais pu arriver à destination. 

Maintenant que nous avons atteint une belle étape, le voyage ne fait que 
commencer, embarquerez-vous avec nous?

Patrick Thibert
Directeur général

            
Guignolée et Partage de Noël

Le dimanche 4 décembre 2022 aura lieu la traditionnelle guignolée à 
Otterburn Park, Mont-Saint-Hilaire, Saint-Charles-sur-Richelieu, Saint- 
Denis-sur-Richelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu et Saint-Jean-Baptiste. 
Nous vous invitons à donner généreusement des denrées non 
périssables, de l’argent ou des petites douceurs qui seront remises aux 
familles démunies. De plus, ces denrées rempliront le local de 
dépannage alimentaire pour les prochains mois. 

Si vous désirez faire du bénévolat à la guignolée et au Partage de 
Noël, veuillez communiquer avec Stéphanie Carrasco, agente 
de développement de l’action bénévole par courriel au 
developpement@cabvr.org ou au 450 467-9373.



Bienvenue
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Agathe Favreau, une experte en récupération

De juin 2018 jusqu’au début de la pandémie du COVID, Agathe a 
été bénévole pour le travail de plancher à La friperie du CAB. Puis, 
lors de la réouverture en 2020, elle a repris son bénévolat à l’arrière 
du magasin où les dons sont examinés et minutieusement triés.

C’est depuis février 2022 qu’elle est employée à la friperie et donc 
préposée sur le plancher et, dit-elle, elle s’y amuse beaucoup!

Lors de la fermeture de la friperie, elle a « bénévolé » au 
dépannage alimentaire jusqu’à l’été 2021. C’est ainsi qu’elle a fait 
du bénévolat aux deux endroits pendant plus d’un an. La friperie lui 
permet d’atteindre les trois buts qu’elle partage avec ce service :
1 - l’aide aux personnes; 
2 - l’apport financier au CAB; 
3 - la question environnementale grâce à la réutilisation des objets. 

Ses expériences passées comme bénévole dans le dépannage alimentaire à Chambly, ainsi 
que ses emplois dans des projets liés au recyclage des matières résiduelles et au COVABAR 
témoignent de son grand intérêt pour l’aide aux personnes et à l’environnement.  Pour la ville 
de Chambly, elle a joué le rôle de facilitatrice avec les services municipaux.

Enfin, il faut souligner que Agathe a obtenu une maîtrise en environnement avec un mémoire  
portant sur la gestion des matières résiduelles, dont les textiles. Sa recherche l’a menée à 
visiter plusieurs centres de recyclage au Québec et elle en connaît beaucoup sur le sujet!

N’est-elle pas un atout précieux pour La friperie du CAB et pour le CABVR?

Louise Langevin
Rédactrice bénévole
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A flumine usque ad flumen (De la rivière à la rivière)

À l’épicerie, une jeune femme remplit son panier avec des bouteilles d’eau individuelles.

Pourquoi? 
- Elles sont en solde.  --  L’eau embouteillée est 120 fois plus chère que l’eau du robinet.

Mais encore?
- Mes enfants fréquentent un camp de jour. L’alternative de la bouteille isotherme leur offrirait de l’eau saine et froide.

- Mes enfants et moi trouvons que l’eau embouteillée est meilleure que l’eau du robinet.
 Mathieu Bergeron, spécialiste et professeur en assainissement répond : « Ne tentez pas de me convaincre de la 

  « fraîcheur » de l’eau embouteillée, qui peut passer jusqu’à deux ans dans la bouteille, alors que l’eau du 

 robinet arrivera chez vous après avoir passée environ un ou deux jours dans le réseau de distribution. Selon vous, 

  laquelle est la plus fraîche? »  Il ajoute : « Pour l’eau du robinet, on a des normes très strictes d’échantillonnage 

  et de contrôle de la qualité, alors que pour l’eau embouteillée [...], c’est un peu une zone grise. On a de la difficulté 

  à déterminer quelle est l’ampleur du contrôle de la qualité ». 

- Mais les bouteilles sont recyclables, argumente la dame.
 Le processus de recyclage nécessite beaucoup d’énergie (transport,  

 manutention et offre un nombre limité de recyclages (deux ou trois fois 

  chaque contenant). Nous savons aussi qu’elles ne se retrouvent dans le 

  bon bac bleu qu’en une faible proportion.

 « On ne peut pas ignorer le coût environnemental des bouteilles d’eau : 

 1 million de bouteilles de plastique sont jetées par minute dans le monde. » 
  mentionne Marie Lambert-Chan, rédactrice en chef de Québec Science. 

Ressource renouvelable, mais à quel coût?
L’eau est souvent considérée comme une ressource renouvelable.  
Elle l’est. Le premier des trois R nous suggère à la base de réduire. Alors oui, 
l’eau est renouvelable, mais une grande quantité pourrait tout simplement 
être économisée pour éviter tout un processus de collecte d’eaux usées, de 
filtration, de fluoration ou de chlorination et de transport vers nos résidences. 

De la rivière à la rivière
Selon le rapport 2021 de la Régie intermunicipale de l’eau de la Vallée-du-Richelieu (REIVRO, la consommation 
quotidienne des 85 695 personnes réparties dans les huit municipalités* desservies était de 364 litres d’eau. 
Quelque 364 litres d’eau par jour par personne, c’est exactement la moyenne québécoise. Voyons les chiffres 
par municipalité.
 Mont-Saint-Hilaire          404/litres/personne/jour
   Saint-Basile-le-Grand    334
  McMasterville             309
  Beloeil      300

Les quatre premières ont augmenté leur consommation par rapport à l’année précédente. Les quatre dernières l’ont 
diminuée.
   Otterburn Park    318
   Saint-Jean-Baptiste     367
   Saint-Mathias-sur-Richelieu   289
   Sainte-Madeleine             244

L’eau, une ressource menacée!
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De la rivière à la rivière
Neuf étapes sont nécessaires pour prendre l’eau du Richelieu, en faire de l’eau potable, et l’amener jusque chez 
vous. Visitez le site de la Régie www.rievr.ca, les données qui y sont vous passionneront. Neuf étapes démontrées 
dans un graphique simple et éloquent.

Ce n’est pas tout d’amener l’eau jusque dans votre robinet ou votre boyau d’arrosage, encore faut-il la retourner 
saine dans les eaux du Richelieu. Pour ce faire, il faut compter dix étapes bien illustrées sur le site de la Régie 
d’assainissement des eaux de la Vallée-du-Richelieu. www.raevr.org

Vous y découvrirez entre autres les produits qui encombrent les eaux usées et qu’on ne devrait jamais jeter dans la 
cuvette des toilettes. Certains vous surprendront peut-être. Le fil dentaire, les restes d’aliments, les médicaments entre 
autres sont à proscrire. Pour tous ces rebuts, il y a le compost ou la poubelle. C’est selon.  

La consultation de ces deux sites convaincra quiconque d’utiliser l’eau avec plus de rationalité.

       Écon     mie = Économie $ 

364 litres/personne/jour! On peut certainement faire moins pour faire mieux.

Pour revenir à notre acheteuse de bouteilles individuelles, soulignons à gros traits que ce qu’elle achète en fait, 
c’est du plastique. Le coût lié à ces bouteilles est lié essentiellement au contenant et non à son contenu. Celui-ci a 
peut-être même été puisé à même le robinet d’une municipalité. Comme l’affirme un spécialiste en assainissement 
des eaux, le contrôle qualité de ces embouteilleurs est limité et souvent déficient. Alors avant d’acheter un bien que 
vous trouvez déjà dans la maison, pensez-y.

L’eau goûte le chlore? Munissez-vous d’un simple filtre (Brita pour ne pas le nommer) ou plus simplement met-
tez-la en pot et réfrigérez-la. En quelques heures vous aurez une eau dépourvue de cette petite odeur qui vous 
incommode et en plus elle sera fraîche à souhait. 

Pour avoir de l’eau partout à portée de main : une bouteille isotherme sera des plus efficace. Son coût est minime 
en regard des centaines, voire des milliers d’utilisations.

Le plastique de cette bouteille qu’achète notre cliente du début a quant à lui un coût environnemental 
non négligeable. Il faut environ 3 litres d’eau pour fabriquer une bouteille en plastique ne contenant que 
1 litre d’eau. Ajoutez la quantité d’eau pour raffiner le pétrole et en faire de l’essence pour alimenter le 
camion qui transporte tout ce plastique vers votre supermarché et ensuite vers le site de recyclage ou le site 
d’enfouissement et vous aurez une petite idée de l’impact environnemental de l’eau embouteillée et des coûts 
directs qui y sont attachés.

Fourchette ou couteau? Végé ou omni?
Nous avons établi que chaque personne au Québec utilise en moyenne 364 litres d’eau par jour. C’est de l’eau 
potable, rappelons-le.

Qu’en fait-on?
La plus grande partie de la dépense de la maisonnée sert à notre hygiène. En effet, 65 % de notre consommation 
part dans la tuyauterie de la salle de bain. Douche, bain, chasse d’eau des toilettes et brossage de dents (de 13 litres 
à 500 ml selon qu’on laisse le robinet ouvert ou non) auxquels il faut ajouter le lave-linge. 

C’est bien beau d’avoir une bonne hygiène, de sentir bon, il reste essentiel de fournir à notre beau corps bien propre 
de quoi bouger. L’alimentation est un facteur impliqué et parfois bien caché dans notre utilisation de la ressource 
hydrique.



De l’épicerie à votre assiette
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Vous souvenez-vous de cette époque, pas si lointaine, où la section boucherie était le premier 
comptoir en entrant au supermarché? Les temps et les impératifs du marketing changent. 
Nous sommes accueillis par le comptoir des fruits et légumes. On dirait bien que les épiciers 
nous encouragent à obéir au guide alimentaire canadien qui voudrait que la moitié de notre 
assiette soit constituée de légumes et de fruits. 

Si nous répondions positivement à cette suggestion, notre alimentation pourrait avoir un 
impact sur notre environnement. Pour le moment le mouvement semble inversé. Pendant qu’une portion des 
Occidentaux se tourne vers le végétarisme, une portion des Orientaux (principalement les Chinois) mangent de plus 
en plus de viande. Serait-ce un symbole de richesse? « Entre 1961 et 2013, en Chine, la consommation moyenne 
de viande est passée de 4 kg par an à 63 kg ». Environ 28 % de la viande produite mondialement vient de Chine. Le 
changement d’habitudes alimentaires des Chinois est de nouveau questionné. En effet, après cette augmentation 
rapide de la cuisine carnée, le gouvernement chinois tente maintenant de convaincre sa population de réduire de 
moitié sa consommation de viande, les cas d’obésité et de diabète ayant explosé. Cent millions de Chinois sont 
diabétiques.
 
Si la diminution des besoins en viande des Chinois se vérifiait, cela aurait un impact non négligeable sur la qualité 
de l’air. Un rapport de l’ONG américaine Wild Aid, qui est très active en Chine, souligne qu’en 2030 les émissions 
de GES pourraient être réduites d’un milliard de tonnes. C’est en effet non négligeable. C’est le moins qu’on puisse 
dire. Et cela part de l’assiette individuelle.
 
De la ferme à l’assiette
Outre les GES, l’agriculture d’élevage a un impact sur l’eau.

D’après un article fort documenté, paru dans le journal Métro sous la signature de Eve Beaudin de l’Agence Science-
Presse, la quantité d’eau pour amener un bœuf à l’abattoir est astronomique. Elle se calculerait en milliers de litres 
pour ne pas dire en millions!

Mais ramenons ces chiffres à l’échelle de notre assiette. 

On constate encore là que les aliments protéinés sont plus gourmands que les végétaux. Des choix 
éclairés pour le quart de notre assiette que constitue l’apport quotidien en protéines aura un impact certain sur notre 
santé cardiovasculaire (on nous l’a assez répété!), mais aussi une petite part à notre impact environnemental.



Loca... quoi?
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Les œufs, les légumineuses, le tofu ou même les poissons se classent bien au 
chapitre de la consommation d’eau pour leur production.

Faut-il avoir une alimentation exclusivement végétarienne pour se sentir en 
phase avec ses convictions environnementales? 

Sans passer directement au végétarisme ou même au végétalisme, on peut 
sans doute apporter de petites modifications à nos menus. Un effort pour 
réduire l’apport de protéines animales permettrait aussi de réduire le taux 
de cholestérol et peut-être les maladies cardiaques. Environnement et santé 
parlent le même langage. Les chiffres imposent la réflexion.

Loca... quoi? 
Locavore. Comme dans local et vore. Comme dans dévorer localement.

Si on veut pousser plus loin notre engagement en faveur de notre environnement, on regarde autour de nous et on 
choisit l’alimentation locavore. 

Le transport est aussi consommateur d’eau à sa façon. 

Rappelons qu’il faut 18 litres d’eau pour produire un 1 litre d’essence et qu’un camion lourd a besoin de 30 à 40 litres 
de diésel pour parcourir 100 km. Ça en fait des GES et des litres d’eau!

Maintenant, imaginez ledit camion et les dizaines, voire centaines de kilomètres parcourus pour vous apporter votre 
brocoli au milieu de l’hiver. Vous pourriez penser plus souvent à l’humble betterave. Une excellente valeur nutritive, 
se conserve bien et en plus elle est beaucoup moins dispendieuse que le brocoli au milieu de l’hiver. Et elle est 
produite localement.

Bon, on ne mange pas de betteraves tous les jours, mais on peut y penser plus souvent. Comme on pense aux 
pommes de nos pomiculteurs locaux autrement qu’à l’automne. Croquantes jusqu’en avril et même en mai grâce à 
l’atmosphère contrôlée. Elles remplaceront les Granny Smith wahingtonniennes gustativement et écologiquement. 

L’économie locale s’en portera mieux et nos artères aussi!

Suzane Léveillé
Rédactrice bénévole

Bibliographie 
- La Presse, 5 décembre 2015 Eau et valeur nutritive
- https://foodhero.com/fr/blogues/faits-eau-en-bouteille
- Sauver la planète une bouchée à la fois, livre de Bernard Lavallée, nutritionniste
- https://daq.quebec/environnement/une-eau-qui-nous-file-entre-les-doigts
- https://journalmetro.com/inspiration/manger-et-boire-local/1121001/faut-il-4-500-litres-deau-pour-produire-un-steak/
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- www.passeportsante.net 0 https://www.passeportsante.net/fr/Nutrition/EncyclopedieAliments/Fiche.aspx?doc=betterave_nu
- https://acti-ve.org/petrole-lithium-quelle-consommation-eau/pollution/2021/04/
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Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu, c’est :
300 bénévoles actifs, 15 services offerts à la communauté de 10 municipalités.

Mission : Promouvoir et développer l’action bénévole et susciter une réponse aux besoins exprimés par le milieu.

Services aux aînés     Services à la famille
- Accompagnement-transport médical  - Dépannage alimentaire
- Appels amicaux     - Opération Septembre
- Animation en foyer     - Partage de Noël
- Bibliothèque chez vous    
- Petites courses     Autres services
- Popote roulante      - Le Bonhomme à lunettes
- Sorties en minibus     - La friperie du CAB
- Visites amicales     - Soutien aux bénévoles (formation, orientation, encadrem

       - Soutien aux organismes    

   LA FRIPERIE DU CAB
                                 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
                          Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9
                                   Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des
livres, etc...  Nous avons de tout pour vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Mercredi 9 h à 16 h, jeudi 12 h 30 h à 20 h et samedi 9 h à 13 h. 

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = soutenir sa communauté.

Pour les dons, contactez La friperie du CAB au 450 464-8949 ou visitez la page Facebook du CABVR.

Employées : Josée Fauteux, Johanne Filion,  Agathe Favreau et Carole Giard.

Pour nous rejoindre!Pour nous rejoindre!  
 Patrick Thibert  Directeur général direction@cabvr.org
 Danielle Maurice  Adjointe à la direction dmaurice@cabvr.org
 Nathalie Malo  Adjointe administrative comptabilite@cabvr.org
 Frédérique Tremblay  Réceptionniste - Popote roulante ftremblay@cabvr.org
 Josée Fauteux  Gérante de La friperie du CAB friperie@cabvr.org
 Stéphanie Carrasco   Agente de développement de l’action bénévole  developpement@cabvr.org
 Marie-Andrée Lambert  Agente de liaison - services aînés - MAD malambert@cabvr.org   
 Josée Phaneuf  Agente de liaison - services aînés aines@cabvr.org   
 Virginie Tittley  Coordonnatrice des services familles familles@cabvr.org
 Louise Boileau  Présidente presidentca@cabvr.org

www.cabvr.org
www.facebook.com/cabvr



2222 Automne 2022 - Vol. 22 no 3

Dons en ligne  

Un don In memoriam
 

Fondation du CABVR

La perte d’un être cher est un moment particulièrement douloureux dans 
nos vies. Pour surmonter cette épreuve et donner du sens à une disparition, 
vous pouvez effectuer un don In memoriam via la Fondation du CABVR. 
Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu a soutenu souvent 
durant de nombreuses années des personnes dans leurs difficultés 
quotidiennes. Si vous connaissez quelqu’un qui a bénéficié de nos 
services, une personne qui a été bénévole au CABVR ou simplement pour 
soutenir votre communauté, n’hésitez pas à nous contacter pour faire un don.

Faire un don à la mémoire d’une personne décédée, en faveur de la 
Fondation du CABVR, signifie se souvenir d’un être cher et témoigner 
sa sympathie à ses proches, tout en accomplissant un geste précieux! 
Votre contribution aidera la Fondation du CABVR à soutenir l’organisme. 

Au lieu de fleurs, faites un don In memoriam! Un don en mémoire, c’est 
simple! C’est un geste digne! Où que vous soyez dans le monde, il se concrétise!

Vous souhaitez faire un don à la mémoire d’une personne qui vous est chère? Veuillez nous contacter 
au : 450 467-9373 ou vous pouvez le faire via le site Web de la Fondation : https://fondation.cabvr.org

Dons en ligne au Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu

Vous désirez contribuer au mieux-être de votre communauté et ainsi faire la différence en faisant un don? Il 
est possible de faire un don en ligne!

- Faites un don en ligne par le site Web au CABVR!!! C’est simple et rapide!
  Allez sur : https://cabvr.org/aidez-nous/dons-monetaires

Votre générosité permettra au Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu de l’accompagner dans sa 
mission de promotion de l’action bénévole et surtout à répondre aux besoins du milieu auprès des familles 
démunies et des personnes isolées et fragilisées par l’âge ou la maladie.

Un reçu pour fins d’impôt sera remis pour tous dons de 20 $ ou plus. Que ce soit par un don en ligne ou par 
la poste, n’oubliez pas d’inclure vos coordonnées afin que nous puissions 
vous envoyer le reçu par la poste.

Le Centre d’action bénévole de la Vallée-du-Richelieu est inscrit 
auprès de l’Agence du revenu du Canada (ARC) et est reconnu comme un 
organisme de bienfaisance, le numéro d’enregistrement de l’organisme 
est : 122254816RR0001.

Renseignements sur les organismes de bienfaisance enregistrés, à l’Agence 
du revenu du Canada : www.arc.gc.ca/bienfaisance



LA FRIPERIE DU CAB
 

410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier
Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N9

Téléphone : 450 464-8949

Vêtements pour toute la famille, des articles de maison, des jouets, des livres, etc...  Nous avons de tout pour 
vous à petits prix!

Heures d’ouverture : Mercredi 9 h à 16 h, jeudi 12 h 30 à 20 h et samedi 9 h à 13 h

Pour l’écologie, pour l’économie, pour se faire du bien, pour participer au bien-être des gens de notre région! 
Un achat = soutenir sa communauté.

La friperie du CAB a toujours besoin devêtements, vaisselle, bibelots, livres, jouets, etc. Vous pouvez laisser 
votre don à tout moment au 410, boul. Sir-Wilfrid-Laurier à Mont-Saint-Hilaire derrière l’édifice.
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